BILLET N°2

Novembre 2004

En bleu, un message reçu dernièrement.

-----Message d'origine----- 
Une petite brève (véridique) pour faire passer la pilule : 

Lettre d'un particulier à l'administration des impôts (EXCELLENT !) 
Celle-là fait, actuellement, le tour de France... 

Objet : Lettre d'un particulier à l'administration à lire. Un peu osé la 
première lettre, mais la lettre d'excuses (écrite par la même personne) est 
encore meilleure. Bonne lecture. 

---------------------------------------------------- 

A l'attention de la direction générale des impôts CDI Toulon Sud-est 
SAIDmourillon cité administrative 13 rue de Lorgues 
3081 Toulon Cedex 

Bande de moins que rien, 

Je me permet de vous écrire cet email parce que je suis à bout. 

Je savais déjà que tous les fonctionnaires des administrations françaises 
étaient des pauvres d'esprit, des tires au flancs et des incapables et 
qu'ils sont la cause numéro un de l'engluement administratif qui ralentit 
énormément l'essor de la France. Mais aujourd'hui, je viens de comprendre 
qu'en plus de tout cela vous n'êtes qu'un ramassis de voleurs. En effet 
aujourd'hui, je viens de recevoir un avis d'imposition de la taxe 
d'habitation de Toulon au domicile de mes parents en région parisienne. 
Comme vous le savez très bien (suite maintes appels et lettres de ma part) 
je n'habite plus à Toulon depuis maintenant 2 ans. Vous le savez d'ailleurs 
d'autant plus, que vous n'envoyez même pas l'avis à mon ancienne adresse 
Toulonnaise mais directement chez mes parents. Il est donc totalement 
utopique que je vous verse le moindre centime des 185 Euros que vous tentez 
de m'extorquer. 

Je sais très bien que vous n'aurez pas l'amabilité, ni le savoir vivre pour 
m'adresser la moindre excuse pour l'incapacité chronique dont vous faites 
preuve. 

Alors, je vous souhaite de vous enfoncer, bien profondément, votre taxe 
d'habitation dans l'anus, au moins vous serez payé à faire quelque chose de 
vos journées... 

Alain C. 
numéro fiscal : 17428 
référence de l'avis 02 83 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------
SUITE..... 

Objet :Réclamation sur taxe d'habitation (2) 

Madame, Monsieur, 

Je suis la personne qui s'est permise de vous envoyer, la semaine dernière, 
un courrier injurieux, irrespectueux et ordurier à propos de votre 
incompétence. Aujourd'hui, je prends le temps et l'humilité, de vous 
adresser mes cordiales excuses au sujet de ce comportement. En effet, il 
semblerait que mes écrits aient dépassé mes intentions. Et je ne peux m'en 
justifier que par le ras le bol général que vous arrivez à susciter chez 
l'ensemble des concitoyens et qui entraîne de telles réactions démesurées. 
Contrairement à vous, je n'ai ni la chance, ni l'irresponsabilité de faire 
la grève à tout va et ainsi bloquer l'ensemble de la société, pour exprimer 
mon mécontentement. Moi, je n'ai que mon esprit et ma plume, et cette 
fois-ci, ils ont dérapé : j'en suis désolé. 

En revanche, au vu du nombre de réponses de votre part auxquelles j'ai eu 
le droit, je ne peux que me féliciter de l'impact et de la considération 
que ce courrier a susciter à votre égard. En effet, il semblerait que mon 
mail ait été diffusé par vos soins à l'ensemble de vos services et bien 
au-delà de la circonscription toulonnaise. Est-ce du masochisme ou plutôt 
une prise de conscience générale de votre part. Bref, sachant maintenant 
l'énorme popularité que je suscite parmi vous, je me permets de formuler 
quelques remarques et conseils qui pourrait être utile pour l'efficacité de 
votre travail. Tout d'abord, lorsque vous écrivez des lettres de reproches 
telles que j'ai reçues, faites le, en dehors de vos heures de travail. 
L'argent du contribuable qui vous paye n'est pas destiné à cela. Ensuite 
essayer de ne pas réclamer la taxe d'habitation toulonnaise aux personnes 
qui n'habite pas Toulon, vous aurez alors bien moins de dossier à traiter 
(Il y a bien plus de personnes non toulonnaises, que de Toulonnais en 
France), Et ainsi la masse de travail dont vous semblez vous plaindre, en 
sera énormément allégée. 

Aussi, je pense que vous passez trop de temps à essayer de débusquer la 
moindre faute d'orthographe qui peut se glisser dans un courrier. En effet, 
j'ai été surpris de voir dans vos réponses, que ce qui vous a le plus 
déranger dans ma lettre, ce ne sont pas mes propos sur votre incompétence, 
que vous semblez admettre, mais plutôt les quelques fautes d'orthographe 
que j'ai pu commettre. Je sais bien que le seul critère de sélection pour 
accéder à vos fonctions soit l'orthographe, mais essayez dorénavant de vous 
intéressez plus au fond qu'à la forme. 

Enfin, j'ai été aussi très surpris par la promptitude de vos réponses. 
D'habitude pour obtenir une réponse de vos services, il faut bien patienter 
5 ou 6 mois. Là, il n'a fallu que 5 ou 6 jours. Je conseillerai donc 
dorénavant, aux personnes dans mon cas, d'utiliser des propos odieux dans 
leur communication avec vous, cela accélère, semble t-il le déroulement des 
choses. Mais, malgré la quantité de réponses à mon courrier, aucune ne m'a 
réellement renseigné sur mon problème d'impôt. Cela confirme bien, quand 
même, mon intuition sur la qualité de votre efficacité. J'espère que, comme 
ultérieurement, cette lettre aura le droit a autant d'honneur que la 
précédente. 

Je vous remercie d'avance pour votre considération. 
Cordiales salutations. 

Alain C. 

PS : La divulgation d'informations personnelles concernant les 
contribuables, comme vous venez de le faire dans mon cas, est interdite par 
la loi (se référer à la loi informatique et libertés)
- - - - - - - - - - -

Billet d’humeur :

"Bonjour ma colère, salut ma hargne et mon courroux coucou" disait Pierre Desproges en prologue à ses réquisitoires... Il avait l'art et la manière pour, d'un bon mot, tourner en dérision son propre emportement.
 

D'un esprit faussement désinvolte, il était capable d'aborder les sujets les plus sérieux à grands renforts de remarques franchouillardes capables de dérider le plus austère des moines pour ne pas dire le monastère tout entier (je sais, ce n'est pas terrible comme exemple mais, que voulez-vous, il est tôt, j'ai mal dormi et je suis fatigué).

 

J'aurais aimé avoir ce talent afin de vous communiquer de manière désopilante mon sentiment à l'égard de la prose se trouvant dans le message ci-dessus. Hélas, faisant moi-même partie de la Fonction Publique je n'ai guère de talent (voire pas de talent du tout car il est désormais établi que le talent se trouve dans le privé et la médiocrité dans le public) pour vous stimuler les zygomatiques tout en abordant des sujets aussi graves et douloureux que les impôts ou le service public .

 

Aussi, irai-je droit au but.
Je vous épargnerai les circonvolutions discursives destinées à lâcher le bon mot capable de faire rire aux éclats le lecteur avide de la prose se trouvant ci-dessus. D'ailleurs, en parlant de lâcher un bon mot, ne vous y trompez pas c'est bien à une sorte de flatulence que je pense. En effet, comment faire rire, autrement que par une utilisation accrue des mots "pipi" "caca", ceux qui se délectent des aventures "parafiscalo-bordéliques" d'un certain Alain C. ? 

 

Mieux, comment convaincre les lecteurs qui se relaient sans relâche pour faire circuler sur le net de féroces diatribes sur le service public qu'ils se trompent de cible et que ceux qui les exploitent, les licencient et les tondent à longueur de journée ce ne sont pas les employés du service public mais bel et bien leurs patrons. 

 

Mais, je l'ai dit quelques lignes plus haut, j'irai droit au but.
Je ne perdrai donc pas mon temps à disserter sur les bienfaits d'un anéantissement de la Fonction Publique au profit des formidables travailleurs du secteur privé sans qui, à force de libérer leur extraordinaire potentiel créatif et surtout leur appétence particulière pour leur petite personne, la planète toute entière ne serait certainement pas ce qu'elle est aujourd'hui...

 

Je n'essaierai pas non plus d'expliquer aux forces vives de la Nation que la Fonction Publique ce n'est pas seulement des trains qui n'arrivent pas à l'heure ou des files d'attente interminables derrière des guichets mais que c'est aussi des pompiers (respects messieurs), des médecins urgentistes (merci messieurs d'avoir sauvé le pied de ma fille), des postiers, des enseignants, etc. qui prennent très à coeur leur métier et qui sont assurément animés par autre chose que faire la grève ou prendre des vacances...

 

En 1816, Louis XVIII n'a pas eu d'autre choix que de dissoudre la Chambre des députés pour stopper la "Terreur blanche". En effet, dès lors que les royalistes furent revenus au pouvoir, ils n'eurent de cesse de se venger des exactions de la Révolution française. Cela eût pour effet de diviser la France en 2 camps très tranchés : d'un côté les royalistes, de l'autre les républicains.

On appela cette ligne de fracture la France irréconciliable.
 

A voir les réactions des uns et des autres, j'ai franchement peur qu'aujourd'hui nous ne soyons revenus à cette France irréconciliable. Or, ce qui m'inquiète le plus ce n'est pas d'être  menacé dans mon devenir d'agent de la Fonction Publique au cas où elle disparaîtrait totalement mais plutôt par la perspective de ce qui sera mis en place après...

 

Mais assez perdu de temps, concluons !
Desproges aurait assurément trouvé un bon mot ou une tournure idiomatique permettant de conclure dans un feu d'artifice d'onomatopées ou de métaphores hilarantes. Hélas, rien ne me vient et cela confirme que je n'ai ni son talent ni son envergure (le salaud, il aurait pu en laisser un peu aux autres avant de partir).

 

En revanche, je peux faire une chose qui, quel que soit son camp, ne lui aurait sans doute pas déplu : relayer à tout mon carnet d'adresse l'intégralité des aventures d'Alain C. ... Histoire de montrer que si nous, fonctionnaires, nous n'avons rien pour plaire à ceux du privé, il nous reste encore un peu d'humour pour être capables d'autodérision.

E.B.
(vous pouvez réagir à ce billet d’humeur en cliquant ici )

Retour sur le site
